
Chrétien, 
en toute simplicité !   

~ Assemblée générale 
Dimanche 2 avril 
après le culte

~ Veillée du Vendredi Saint 
Vendredi 14 avril à 20h30

~ Cultes de Pâques 
Dimanche 16 avril
à 10h30 et 18h30

~ Cycle biblique 
Printemps 2017 
Tous les mercredis
à 20h (avec un repas) 
du 3 au 31 mai

~ Culte des confirmations
Dimanche 11 juin à 10h30
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ous les chrétiens 
se proclament dis-
ciples et frères de 
Jésus. Cette frater-
nité confère à chacun 

l’appellation de fils de Dieu. 
Être enfants de Dieu, fils de Roi, nous 
donne de l’importance. Ainsi, nous por-
tons en nous les «gènes divins» ; nous 
sommes parfois tentés de nous prendre  
pour Dieu lui-même. Nous oublions que 
cette filiation nous est donnée par grâce. 
Prenons le cas de la naissance d’un bébé 
dans une famille célèbre et connue.  
Ce bébé n’a rien fait de lui-même, il n’a 
également aucun mérite à porter le nom 
de sa famille. Cependant, il va béné-
ficier des facilités, des protections de 
l’entourage des parents.   

Le Christ est né dans une étable, une 
mangeoire, a accepté la mort, et il est 
ressuscité afin de faire de nous ce que 
nous sommes : des chrétiens, mais en 
toute simplicité. 
Le parcours du Christ sur la terre nous 
invite à rester simples. Le modèle qu’il 
constitue doit nous conduire vers une 
vraie culture de la simplicité. 
N’est-il pas chrétien d’être simple ? 
Quelle est l’une des grandes recomman-
dations de la Bible ? ... devenir simple, 
innocent comme un bébé pour hériter le 
royaume de Dieu. 
Ce royaume lui-même est comparé  
à une graine de moutarde, insignifiante  
à première vue. Cette simple graine 
cultivée, arrosée, devient un arbre qui 

abrite les oiseaux. N’est-ce pas là une 
vraie image de l’Église, où chaque 
membre participe avec ses talents, si 
petits, si insignifiants qu’ils puissent 
paraître.

Chacun contribue à l’épanouissement 
de l’œuvre du Seigneur, selon ses capa-
cités, ses talents et selon ses moyens. 
L’essentiel, c’est de servir, servir l’autre 
en toute simplicité. Oui, l’église que 
nous constituons est appelée à accueillir 
dans la simplicité. 
Si c’est un sourire que l’on peut donner, 
il ne faut pas hésiter ; il en est de même 
pour les autres dons de toutes sortes. 
Certains participent à des repas frater-
nels, d’autres accordent du temps gra-
tuitement sans rien attendre en retour. 
Être simplement au service de l’autre, 
sans calcul, est l’une des grandes 
valeurs chrétiennes. Cette simplicité 
pourrait s’apparenter à l’amour, l’amour 
inconditionnel qui serait cette part de 
Dieu en nous. 
La Bible nous rapporte que le Christ est 
né dans une étable : le fils de Dieu, le 
Messie qui arrive parmi nous en toute 
simplicité. Cela nous invite à revisiter 
nos échelles de valeurs.
Tout ce que vous faites, faites-le en toute 
simplicité, en toute humilité pour la 
gloire du Christ. ...

Melton Momperousse
Président du conseil presbytéral  
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Les abeilles modèles
Les abeilles ont toujours inspiré les philosophes, les 
moralistes et les gens d’Église. Sans doute a-t-on vu 
en elles un modèle social : un groupe bien organisé 
autour d’une roi ou d’une reine, comme l’Église idéale 
autour de son pape. Et aussi un modèle moral : cha-
cune travaille pour le bien collectif faisant sa part 
et étant prête même à se sacrifier pour défendre le 
groupe. Quels bons petits animaux si exemplaires !
Bien sûr, à abonder dans ce type de récupération 
morale, on a pu aller dans d’autres directions plus 
discutables : pour justifier le communisme, chaque 
abeille travaillant jusqu’à la mort sans toucher de 
salaire. Ou comme certains intellectuels subversifs 
qui ont cru trouver dans le modèle de la colonie 
d’abeilles une justification de l’utilité des moralités 
les plus douteuses : ainsi dans sa célèbre fable des 
abeilles, Mandeville montre qu’en fait les abeilles 
n’ont aucun sens moral, mais que chacune fait seu-
lement ce qui lui plaît et que c’est l’ensemble qui fait 
la société. Ainsi, même le libertin le plus moralement 
réprouvable est utile à la société sans le vouloir, il 
donne du travail à tous ceux qui lui fournissent ses 
loisirs. Et si tout le monde devenait honnête par ma-
gie, ce serait une catastrophe sociale : plus de poli-
ciers, plus de juges, plus de prisons, des milliers de 
personnes au chômage.

Les Pères de l’Église
Les Pères de l’Église ne justifiaient pas ce genre de 
choses bien sûr. Ils voyaient simplement dans les 
abeilles des petits êtres particulièrement pieux : pro-
duisant de la cire pour les cierges, et vivant en com-
munauté comme des moines, se reproduisant par 
reproduction virginale (on ne savait pas alors que 
la reine se faisait féconder une seule fois dans sa 
vie). Plus intéressant, d’autres ont eu de plus belles 
idées, en particulier en voyant les abeilles comme 
une image de l’attitude du chrétien appelé au buti-
nage intellectuel et spirituel : aller sur les pensées 
des autres, sur les passages bibliques pour se faire 
son miel : chercher le meilleur pour s’en nourrir, 
et laisser simplement de côté ce qu’on considère 
comme sans valeur.
Et ne pourrait-on dire que la Réforme même est 
l’image de la manière avec laquelle les colonies 
d’abeilles se renouvellent ?  L’essaimage est une 
partie des abeilles qui quittent la ruche mère pour 
fonder une nouvelle colonie renouvelant ainsi et mul-
tipliant la race...

La Bible est plus subtile
Mais dans la Bible les choses sont bien plus com-
plexes : certes l’abeille produit le miel, image de la 
douceur que nous donne la présence de Dieu, mais 
aussi une abeille, ça pique !
Le miel si doux est l’une des promesses de Dieu : 
la terre promise est le pays « où coulent le lait et le 
miel ». Mais on voit que ce miel n’est pas facile à 
récolter. Il faut se donner du mal, comme les pro-
messes de Dieu demandent une participation de 
notre part pour les trouver. Et l’indice pour savoir où 
trouver toutes les douces grâces de Dieu est que le 
miel est fait par les abeilles, or « abeille » en hébreu 
se dit « déborah », ce qui est le féminin de « dabar » 
qui est « la parole ». Ainsi voyons nous que la source 
de la foi, de l’espérance, de la paix et de la joie se 
trouve en fréquentant la parole de Dieu.
Mais les abeilles ne font pas que du miel, elles pro-
duisent aussi des rayons et de la cire, là encore nous 
dit le livre des Proverbes, il ne faut pas tout gober 
sans discernement dans la Bible, il faut faire preuve 
d’intelligence et lire avec un esprit critique.
Cependant, le plus paradoxal, c’est bien que les 
abeilles piquent. Produisant ce qu’il y a de plus 
doux (le miel), elles sont aussi réputées pour être 
difficiles d’accès. C’est un fait que l’Écriture n’est pas 
une chose sirupeuse, elle est une parole parfois pi-
quante, dérangeante. Récolter le miel n’est pas une 
chose facile, il faut de la patience, de la technique, 
il faut accepter parfois d’être piqué. Mais l’apiculture 
n’aurait que peu d’intérêt si les abeilles ne piquaient 
pas. La difficulté est stimulante, valorisante même. 
Et la parole de la Bible, certes est bonne et douce, 
mais elle est aussi un aiguillon qui nous fait avancer, 
qui nous remet en cause et nous invite à agir avec 
intelligence et attention.
Ainsi avons nous tout dans ce cadeau de la parole 
de Dieu : le dynamisme et la douceur, une douceur 
qui est la plus grande et par delà une certaine diffi-
culté d’accès une vraie source de vie.

 
Louis Pernot

L’abeille

La parole des pasteurs ||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||
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à L’aube de Pâques, des femmes se précipitent 
vers le tombeau de Jésus. Cette première nuit 

de la semaine a été pour elles une traversée de leur 
désarroi, de leur déserrance, de leur désespoir. Leur 
bien-aimé est mort. Pour elles, reste le deuil, le rite à 
accomplir. Ces femmes, disciples jusqu’à la dernière 
heure, non loin de la croix, avaient assisté à sa lente 
agonie. Mais leur espérance était morte. Jusqu’à ce 
qu’il expire, jusqu’à ce dernier souffle elles avaient 
pourtant espéré. Mais le soir venu, c’était le néant, le 
vide ; l’insurmontable détresse devant la mort. Et de 
surcroit, c’était la déroute de la foi.
Elles accourent vers le tombeau de leur Seigneur, 
les bras chargés d’aromates. Elles n’ont plus rien, ou 
plutôt si : il leur reste encore son corps. Mais elles 
s’inquiètent : comment y accéder ? Comment rouler 
la pierre ? Il faut embaumer le cadavre. Pourtant il 
avait dit : « laissez les morts enterrer les morts ». 
Enfin, elles arrivent au but, elles trouvent la pierre 
roulée. Elles entrent, le sépulcre est vide, et un jeune 
homme en blanc les attend. Le tombeau est vide !
Elles n’ont plus de dépouille ! Elles ont peur. La peur 
naît non pas de la présence du corps, mais de son 
absence.  Elles s’apprêtent à embaumer le corps, 
mais il n’est plus là, il ne peut être paré.

Rouler la pierre
Les femmes abandonnent leurs aromates, c’est la 
peur qui les assaille. Le paradoxe est là : leur peur si-
gnifie qu’elles sont à nouveau en vie ! Elles viennent 
de recevoir un rendez-vous : « Il vous précède en 
Galilée ; c’est là que vous le verrez, comme il vous 
l’a dit » (16,7). Au lieu de rester auprès d’un corps, à 
l’intérieur du tombeau, elles sont renvoyées à la ren-
contre de la vie, poussées à sortir d’elles-mêmes. 
Pourtant, les paroles du jeune homme, loin de les 
rassurer, les effraient : elles sont toutes tremblantes, 
bouleversées. « Elles ne dirent rien à personne car 
elles avaient peur ! ». Mais finalement, elles ne se 
sont pas tues.  Puisque nous sommes là, partageons 
la bonne nouvelle annoncée par le jeune homme : 
« Vous cherchez Jésus de Nazareth, le crucifié. Il 
n’est pas ici, Il s’est réveillé  » (16,6). 

La peur sera leur moteur pour obéir à l’injonction 
du jeune homme, pour témoigner et retourner en 
Galilée. Si rien ne nous relate une apparition du 
Ressuscité, la résurrection est clairement procla-
mée. La parole du jeune homme ne souffre aucune 
ambiguïté. Le tombeau n’a pas gardé, le crucifié est 
prisonnier de la mort. Il envoie les femmes loin du 
tombeau. Si la course des femmes reste inachevée, 
cet inachèvement nous appelle à poursuivre. Il nous 
renvoie, nous lecteurs, au début de l’Évangile, là où 
Jésus paraît en Galilée et appelle ses disciples à le 
suivre. Nous sommes renvoyés à la lecture toujours 
à recommencer de l’Évangile. La fin nous renvoie au 
début, à ce commencement radical. C’est en Gali-
lée que nous avons rendez-vous. En Galilée, région 
déshéritée, comme au cœur de nos vies, au cœur 
du monde que le Ressuscité nous donne rendez-
vous, il nous précède et nous attend.
Car Pâques, ce n’est pas la fête d’une résurrec-
tion limitée dans un passé vieux de deux mille ans. 
Pâques n’est pas non plus cantonnée dans un futur. 
Pâques, c’est la fête du Ressuscité qui se donne 
à voir aujourd’hui dans notre « Galilée », dans nos 
existences, où nous sommes si souvent avec nos 
craintes, nos angoisses. Il nous souffle le message 
de Dieu exprimé par la bouche du prophète Ésaïe  : 
« ne crains pas je suis avec toi ». Pâques c’est la 
victoire de celui qui roule la pierre de la peur, cette 
pierre qui scellait la bouche des femmes, et qui, une 
fois roulée, leur permet de témoigner. Pâques, c’est 
la victoire de celui qui roule la pierre de nos craintes 
et de nos angoisses, de celui qui nous invite à vivre 
une histoire que nous sommes appelés à continuer, 
une histoire dont on ne connaît pas la fin et qui a 
pour horizon la vie.

Donner de la saveur
Arrivées devant le tombeau vide, les femmes ne 
surent que faire de leurs vases d’aromates. Et si 
les aromates déposés nous étaient offerts, en 
symbole de la mort désormais vaincue ! Les aro-
mates ne sont plus là pour accompagner la mort, 
mais pour épicer la vie, pour lui donner du goût. 
Les aromates donnent du goût à nos existences, 
ils accompagnent désormais notre vie, et leur par-
fum nous procure le bonheur qui inaugure cette vie 
nouvelle.

Florence Blondon

Rouler les pierres de nos peurs

La parole des pasteurs ||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||

« Elles sortirent du tombeau 

et s’enfuirent tremblantes et stupéfaites. 

Et elles ne dirent rien à personne, 

car elles avaient peur. » (Marc 16,8)
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Depuis 1905, les paroisses sont organisées en 
associations cultuelles. Pour en faire partie, il 

faut en faire la demande explicite. Tous les dona-
teurs ne le sont pas automatiquement, pour respec-
ter la liberté de donner à une paroisse sans vouloir 
en faire partie. On peut aussi, bien sûr, se considé-
rer tout à fait paroissien sans avoir fait la démarche 
d’être en plus électeur. Le fait d’être officiellement 
membre électeur de l’association cultuelle donne 
juste un droit : celui de voter lors de l’assemblée 
générale annuelle de l’association. 
Cette assemblée vote le budget et les grandes déci-
sions concernant la vie matérielle de l’Église. Tous 
les quatre ans, elle élit les membres qui formeront 
son conseil presbytéral. 
La seule condition pour pouvoir s’inscrire, c’est de 
reconnaître que « Jésus-Christ est le Seigneur » selon 
cette antique formule des premiers temps du christia-
nisme. Nul besoin d’être protestant, ni baptisé. 

Dimanche 2 avril à l’issue du culte :
assemblées générales de l’association diaconale et de l’association cultuelle 
de l’Église protestante unie de l’Étoile

Dimanche 11 juin : culte des confirmations 

Notre paroisse a cette particularité que tout 
membre de l’association cultuelle est automatique-
ment membre de l’association diaconale, celle-ci 
étant le volet d’entraide loi 1901 de l’association 
cultuelle. Cela manifeste notre vision de l’Église 
qui prêche la Parole et qui la met en action. 
Les rapports d’activités, ainsi que les rapports  
financiers, vous permettent d’être informés de la 
vie et des activités de notre paroisse non seulement 
sur les plans matériel, mais bien évidemment aussi 
spirituel et diaconal. 
Les membres électeurs reçoivent une convocation 
comme il se doit, mais tous sont bienvenus pour 
assister et participer à cette assemblée générale.  
Et vous pouvez consulter sur le panneau du couloir 
les rapports d’activités de l’année précédente. 
Les assemblées générales sont suivies d’un buffet 
fraternel.

C’est toujours un grand événement et une cer-
taine émotion. Lors de ce culte, les jeunes, la 

plupart nés en 2001, qui terminent leur catéchisme 
vont dire devant notre assemblée leur foi en Jésus-
Christ et leur désir de faire partie de notre Église. 
Lors du baptême, leurs parents se sont engagés, 
désormais ce sont eux qui s’engagent. Ils seront 
invités à participer à la communion. 
Nous serons nombreux pour les entourer et leur 
témoigner notre joie et notre reconnaissance. S’en-
gager dans l’Église aujourd’hui c’est dire au monde 
que l’on croit dans l’amour et le respect, le partage, 
la paix et que l’on désire participer à la construction 
d’un monde plus juste, malgré les difficultés. C’est 
également témoigner de la bonté et de l’amour de 
Dieu qui permettent de devenir des adultes libres et 
responsables. 
Nous pouvons être reconnaissants aux moniteurs 
et monitrices d’école biblique et aux catéchètes qui 
les ont accompagnés pendant ces années. 

Avant la dispersion estivale de certains,  
retrouvons-nous donc après le culte du matin. 

Chacun apporte une quantité de victuailles corres-
pondant à peu près à ce qu’il peut consommer et 

Dimanche 18 juin à 10h30  : culte suivi du repas de fin d’année
nous partagerons le tout. Peu importe que cela soit 
dessert, salade, tarte, quiche, boisson etc.  Les lois 
de la statistique sont avec nous pour que tout cela 
s’équilibre. Les boissons et le café seront offerts.
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Les tables du Casp
Le prochain repas se déroulera dimanche 14 mai 
et nous avons besoin de toutes les bonnes volon-
tés ! Le samedi pour installer la salle Robert et 
commencer le repas, le dimanche pour le repas et 
le service. Nous accueillons environ une soixan-
taine de personnes en situation de grande préca-
rité. Si vous désirez participer, vous pouvez vous 
faire connaître auprès de Dominique Maroger 
(dominic.maroger@gmail.com).

La table fraternelle de l’Étoile
En lien avec le Secours Catholique, nous accueil-
lons chaque mardi de 9h à 15h une quinzaine de 
personnes. Certains sont sans domicile, d’autres 
vivent en foyer, d’autres encore ont un logement 
précaire. Tout le monde met la main à la pâte 
pour confectionner le repas (qui est souvent déli-
cieux grâce aux talents de chacun) et ensuite tout 
le monde nettoie, range…. Et surtout c’est l’occa-
sion de belles rencontres, de partager, de jouer au 
scrabble, de chanter… si l’aventure vous tente, 
faites-vous connaître auprès de Florence Blondon. 

Quelques nouvelles 
du diaconat

Le premier dimanche de chaque mois, à 17h, 
un rendez-vous musical est pris autour de notre 
orgue, pour offrir les concerts les plus variés : 
Le 5 mars dernier, trois cents personnes ont 
notamment écouté le Requiem de Maurice 
Duruflé, remarquablement interprété par la 
Chorale de l’Étoile dirigée par Marie-Hélène 
Brunet-Lhoste et accompagnée à l’orgue par  
notre titulaire, Liesbeth Schlumberger.

La saison 2016-2017 se terminera par trois 
récitals d’orgue, avec la projection sur écran 
du jeu de l’organiste !

« Carte blanche » à quatre des élèves 
de Liesbeth Schlumberger 
Ce sont de jeunes musiciens, déjà exceptionnels, 
venus parfois de très loin (Japon, Pologne) et qui 
ont réussi le concours d’entrée au Conservatoire 
National Supérieur de Lyon, pour y parachever 
leurs études puis se lancer dans une carrière 
d’organiste professionnel.
Dimanche 2 avril 
Hina Ikawa jouera Mendelssohn, Saint-Saëns 
(la fameuse Danse macabre) et Widor. 
Emmanuel Culcasi interprétera Franz Liszt ainsi 
qu’une œuvre contemporaine de Valéry Aubertin.
Dimanche 7 mai 
Des musiques du XIXe et du XXe siècles, servies 
par Melissa Oskwarek et Marcin Grzegorczyk 
permettront d’attendre sereinement... le résultat de 
l’élection présidentielle.

Les dimanches musicaux de l’Étoile à 17h : 
trois « concerts-projection » pour conclure la saison

Dimanche 4 juin  
Lionel Avot, Philip Mead, Fabrice Pincet et 
Liesbeth Schlumberger... toute l’équipe des 
organistes de l’Étoile conclura cette belle saison 
avec un programme consacré à César Franck 
(1822-1890), musicien romantique, le plus en vue à 
Paris au moment où fut construit l’orgue de notre 
temple. Sa musique est ainsi parfaitement adaptée 
à l’esthétique de notre instrument.

Vous êtes tous conviés à venir nombreux à ces 
concerts, dont l’entrée est libre, et à vous d’en faire 
l’écho ! 

De gauche à droite : Lionel Avot, Liesbeth Schlumberger, 
Fabrice Pincet, Philip Mead
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Dans nos familles
Ont vu le jour :
Georgia Tellier
née le 30 septembre 2016
fille de Charles-
Frederick et Emma 
(née Bothorel) 

Garance Louvet 
née le 13 octobre 2016 
fille de Guillaume 
et de Stéphanie 
(née de Montricher)

Enora Le Minous
née le 29 octobre 2016
fille de Jean-Christophe 
et Frieda Koum

Théophile Baty
né le 28 novembre 2016
fils de Victor et Alix 
(née Deloche de Noyelle)

Constantin Degand
né le 29 décembre 2016
fils de Louis-Arthur 
et Aurélie (née Pellat)

Melchior Seydoux 
de Clausonne 
né le 8 janvier 2017
fils de Tigrane et 
d’Erika (née Contant)

Maxime Moinet
né le 19 janvier 2017
fils de Clément et 
d’Adeline (née Maigre)

Ont été célébrés 
les baptêmes de :
Raphaël Marchal
fils d’Edouard et 
Annabelle (née Dorot)
le 26 novembre

Céleste 
van de Casteele
fille de Nicolas et 
Hortense (née Bidault)
le 18 décembre

Corentin Montfajon
fils de Jean-Clément et 
Charlotte (née Semery)
le 21 janvier

Lou Caparros
fille de Julien 
et Maris-Camille 
(née Jourda de Vaux)
le 28 janvier

Basile Fauche
fils d’Evrard et Victoire 
(née Brossollet)
le 5 février

Ont été célébrés les 
services funèbres 
pour :
Daniel Michelin
le 10 décembre
au temple de l’Étoile

Henriette Germain 
(née Ratsimba)
le 16 décembre
au temple de l’Étoile

François de Witt
le 16 décembre
au temple de l’Étoile

Solange Yang
le 19 décembre
au temple de l’Étoile

Janine Sureau
le 30 décembre
au temple de l’Étoile

Béatrice de Watteville 
(née de Juge)
le 2 janvier
au temple de l’Étoile

François Morlat
le 7 janvier
au temple de l’Étoile

Jean Pourdieu
le 17 janvier
au temple de l’Étoile

Jean-Michel Monnier
le 30 janvier
au temple de l’Étoile

Rollande Aylmer 
(née Mallart)
le 10 février
au crématorium 
de Nanterre

Anne Malvy 
(née Huck)
le 17 février
au temple de l’Étoile

Tanneguy Bahezre 
de Lanlay
le 25 février 
au temple de l’Étoile

Jean-Marc Voelckel 
le 3 mars
au temple de l’Étoile

Celui qui croit 
en l’Éternel possède 
un appui ferme, et ses 
enfants ont un refuge 
auprès de lui.
Croire en l’Éternel 
est une source de vie, 
et nous détourne même 
des pièges de la mort. 
(Prov. 14,26-27). 

Finances Les documents de l’assemblée générale nous 
donnent tous les détails concernant nos 

finances pour 2016, mais c’est parfois un peu 
opaque, alors voici quelques points de repères.

• Nous sommes passés de 385 à 410 donateurs 
nominatifs (ce qui ne compte pas les dons 
anonymes des quêtes). C’est extrêmement 
encourageant !

• En moyenne, chaque donateur a donné moins. 
C’est dommage, mais comme ils sont plus 
nombreux on s’y retrouve. Et un timide nouveau 
donateur peut devenir un soutien plus engagé avec 
le temps.

• Mis à part quelques dons exceptionnels, au total, 
nous avons plutôt reçu moins. Ce n’est pas 
dramatique cette année, les tracasseries 
administratives nous ayant empêchés de 
commencer concrètement en 2016 les gros travaux 
prévus (mises aux normes draconiennes et 
aménagement du 3e étage pour faire une chambre 
d’étudiant en théologie). Donc pas beaucoup de 
dépenses. Mais les choses sont débloquées et nous 
allons pouvoir nous y mettre cette année.

• Notre situation n’est donc pas préoccupante 
pour 2016. Mais le Conseil a décidé de faire une 
campagne de sensibilisation afin d’expliquer 
comment fonctionne notre Église et pourquoi en 
devenir un des collaborateurs en lui donnant est 
une chose belle et essentielle, pour notre 
communauté et la société dans laquelle nous 
essayons de rayonner.

• Nous sommes une fois de plus émus par la 
générosité de chacun de nos membres, de ceux 
qui ont fait des efforts exceptionnels, comme de 
ceux qui ont, pour la première fois, fait le geste 
d’être un membre bâtisseur de notre Église, ou de 
ceux qui année après année avec une fidélité 
exemplaire font que l’Étoile est toujours là pour 
briller dans notre ville et auprès de toutes les 
générations.

Merci... Nous recevons tout par grâce, nous 
donnons par grâce. La grâce est la seule chose qui 
donne sens à notre vie et qui donne de la joie.
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✠ Cultes 
avec Sainte-Cène 

Réécoutez, ou lisez 
les prédications 
de l’Étoile sur: 
www.etoile.pro

La garderie pour les enfants est assurée tous les dimanches dans la grande salle adjacente au temple. 

Cultes tous les dimanches à 10h30 et à 18h30
De Pâques à Pentecôte : les apparitions du Ressuscité

2 avril : L. Pernot (suivi de l’Assemblée 
Générale) - 18h30 F. Blondon
9 avril : pasteur Laurent Gagnebin
18h30 F. Blondon
Vendredi Saint le 14 avril : veillée à 20h30 
16 avril : culte de Pâques, en chemin 
vers Emmaüs. F. Blondon ✠
23 avril : où est Emmaüs ? L. Pernot 
(écoles bibliques et catéchismes)
30 avril : le tombeau vide. F. Blondon ✠
7 mai : la pêche miraculeuse. L. Pernot 

14 mai : les disciples réunis. F. Blondon ✠
21 mai : le Ressuscité du jardin. L. Pernot 
(écoles bibliques et catéchismes)
28 mai : pasteur Gilles Castelnau
4 juin : culte de Pentecôte. L. Pernot ✠
11 juin : culte de confirmations Je crois, viens 
au secours de mon incrédulité. F. Blondon 
et L. Pernot (écoles bibliques et catéchismes) ✠
18 juin : F. Blondon (suivi du repas de fin 
d’année) 
25 juin : L. Pernot ✠

Un dimanche par mois pendant le culte 
(23 avril, 21 mai et 11 juin) : 
- Éveil biblique de 6 à 8 ans.

Un dimanche par mois de 10h30 à 16h
(23 avril, 21 mai et 11 juin) :
- École biblique de 9 à 11 ans 
- Pré-catéchisme et catéchisme 
de 12 à 16 ans. 

Post KT de 15 à 18 ans : dîner-débat 
28 avril et 26 mai à 19h30.

Groupe de jeunes de 18 à 35 ans : 
Les vendredis 7 avril, 21 avril, 5 mai 
et 19 mai, 2 juin et 16 juin . Responsable : 
Astrid Smith, jeunes@etoile.pro

Jeunes à l’Étoile

Étude biblique
Moment privilégié pour ceux qui veulent 
approfondir leur lecture de la Bible et 
s’ouvrir à la discussion, l’interaction... 
Les jeudis 20 avril, 4 mai et 1er juin de 20h45 
à 22h30.

Partage biblique
Moins technique que la précédente étude 
biblique mais tout aussi profonde. 
Les vendredi 21 avril, 5 mai et 2 juin 
de 14h30 à 16h.

Hébreu biblique
étude des grands textes de l’Ancien 
Testament à partir de l’hébreu. Les jeudis 
27 avril, 18 mai et 8 juin de 20h45 à 22h30.

Pause-théo
Groupe de réflexion théologique pour 
questionner, apprendre, partager autour 
des modules «Théovie» proposés par 
l’EPUF. Les mercredi 26 avril, 10 mai  
et 14 juin de 12h30 à 14h.

Grec biblique 
Découverte de l’alphabet et initiation 
à la lecture sur l’évangile de Jean. 
Mercredi 19 avril, les mardis 9 mai 
et 13 juin de 20h45 à 22h30.

Atelier animation biblique régional  
Les jeudis 20 avril et 18 mai de 9h45 à 12h. 
Par la pasteure Sophie Schlumberger, 
bibliste et animatrice biblique régionale. 
sophie.schlumberger@eglise-protestante-
unie.org  

Bible et théologie Cycle Bible et théologie protestante du printemps 2017 
Une formule participative et conviviale pour découvrir quelques aspects de la 
théologie protestante. Un parcours en 5 séances les mercredis de 20h à 22h30. 
Pour réfléchir ensemble sur des questions que nous nous posons souvent seuls, 
et aborder les sujets de manière approfondie et parfois audacieuse. 
Le programme 
En cette année 2017 où nous allons fêter les 500 ans de la Réforme, nous 
vous invitons à (re)découvrir ces fameuses 95 thèses placardées sur la porte 
de l’église de Wittenberg, par le moine Martin Luther un 31 octobre 1517.  
Les 95 thèses : leurs secrets enfin révélés
Le 3 mai : pourquoi une anecdote devient une révolution ?
Le 10 mai : l’Église, quelle utilité ?
Le 17 mai : une dispute où se cachent les grandes idées de Luther.
Le 24 mai : qu’advient-il des morts ?
Le 31 mai : nos 95 thèses. 

Une soirée en trois temps : 
20h : exposé par un des pasteurs.
21h : dîner convivial et chaleureux où les discussions s’amorcent autour de la table. 
21h30-22h30 : débat sur le thème de la soirée pour approfondir le sujet. 

Merci de vous inscrire pour pouvoir participer auprès de Florence Blondon. 
Afin de couvrir les frais du repas, la participation souhaitée est de 10 €. 

Scoutisme
Louveteaux : garçons et filles de 8 à 12 ans 
éclaireuses : de 12 à 16 ans. 
éclaireurs : 12 à 16 ans. 

Pour l’année 2017-2018, il faut vous 
pré-inscrire en téléchargeant le formulaire 
sur notre site www.etoile.pro. 
Le renvoyer rempli à scoutisme@etoile.pro. 
La réponse vous sera donnée en juin 2017. 

Responsables : Hugo et Béatrice Ausset 
scoutisme@etoile.pro 



8 - La lettre de l’Étoile N°246 • Printemps 2017

Certains s’interrogent sur l’inscription « ÉGLISE ÉVAN-
GÉLIQUE DE L’ÉTOILE» qui figure sur notre temple. Il 
est vrai qu’aujourd’hui l’appellation « évangélique » est le 

plus souvent assimilée à des Églises dont la théologie est parfois 
assez éloignée de celle qui nous est chère.
Mais en 1874 lors de la construction du temple, elle n’avait pas cette 
connotation. Le temple a été construit dans le cadre de l’œuvre 
missionnaire du pasteur Eugène Bersier. L’Étoile était alors une 
« église libre », non concordataire, elle a été construite avec des 
fonds privés. C’est dans ce cadre qu’il faut entendre « évangélique », 
affirmation que l’Église trouve sa source dans l’Évangile et qu’elle 
a pour mission d’annoncer cette bonne nouvelle. 

Doit-on laisser cette inscription ? 
Certains diront « non », car aujourd’hui cela risque de nous assimi-
ler à un courant du protestantisme qui n’est pas le notre. D’autres 
diront « oui », par souci historique. D’autres encore diront « oui  » 
parce que nous pouvons encore nous affirmer « évangéliques » 
c’est-à-dire témoins fidèles de la bonne nouvelle de Jésus-Christ.
Régulièrement la question revient au Conseil Presbytéral, des 
solutions sont cherchées : tout marteler, re-graver en creux une 
autre appellation, mettre par dessus une plaque peinte... mais nous 
n’arrivons jamais à nous mettre d’accord, alors ça reste encore et 
encore comme ça !

Vos avis nous intéressent…. La lettre de l’Étoile pour l’été 2017 sera 
envoyée le jeudi 8 juin, les informations et 
articles doivent nous parvenir avant le 15 mai.
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J’ai été confirmée par Louis Pernot en 1994. Je suis aujourd’hui 
mariée et mère de deux enfants : Gabriel, 6 ans et Aloïs, 

3 ans. Après un Master en communication au Celsa et un DEA 
de sociologie des médias à Assas, je me suis spécialisée en 
communication et en marketing et j’ai acquis 13 ans d’expérience 
professionnelle dans ce domaine au sein du Comité Colbert et 
du groupe Alès (les marques Lierac et Phyto). 
Je mettrai à profit ces compétences dans ma nouvelle fonction 
de secrétaire générale de la paroisse. 
Mon rôle est multiple : tout d’abord, coordonner toutes  
les activités de l’Étoile ; ensuite être un véritable support pour 
les pasteurs dans leur quotidien, enfin, et surtout, être une 
interlocutrice à votre écoute. 
Je me réjouis de cette nouvelle mission et espère très vite faire 
connaissance avec vous toutes et tous lors des prochains événe-
ments de la paroisse.

Charlotte Mariaux de Serres
Secrétaire générale

Un nouveau visage à l’étoile
Pour vos dons 
(déductibles de 66% sur 
le montant de votre impôt, 
dans la limite de 20% 
de votre revenu imposable.)

~ Dons en ligne sécurisés sur :
www.etoile.pro
~ Prélèvements automatiques 
(contacter le trésorier).
~ Chèques à l’ordre de : 
Association cultuelle de l’Étoile.
ou bien
~ Chèques à l’ordre de Fondation 
de l’Étoile (déductible de l’ISF 
à hauteur de 75% dans la limite 
de 50 000€) à adresser 
au trésorier de l’Étoile.

Temple
54-56, avenue de la Grande-Armée 
75017 Paris.
01 45 74 41 79 
etoile@etoile.pro
http://etoile.pro/
Vous pouvez demander à recevoir 
La lettre de l’Étoile par mail, 
sur simple demande à etoile@etoile.pro

Pasteurs
Florence Blondon 
06 85 38 41 16
florence.blondon@etoile.pro

Louis Pernot 
06 88 88 04 44
louis.pernot@etoile.pro

Président du conseil presbytéral
Melton Momperousse
president@etoile.pro
Trésorier
Marc Stirnemann
tresorier@etoile.pro
Présidente du diaconat
Florence Blondon
Organiste
Liesbeth Schlumberger 
02 43 47 88 70
organiste@etoile.pro
Secrétaire générale
Charlotte Mariaux de Serres 
06 11 12 16 12 
secretariat@etoile.pro
Gardienne
Mme Lopez : 01 45 74 41 79

Nous joindre


